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L’enthousiasme de Baudelaire en février 1848 dans le « Salut public », son journal 
éphémère. 

                                                

                                              Vive la République ! 

 « Au peuple !                                                                                                                             
On disait au peuple : défie-toi.                                                                                   
Aujourd’hui, il faut dire au peuple : aie confiance dans le gouvernement.                    
Peuple !  Tu es là, toujours présent, et ton gouvernement ne peut pas commettre de 
faute. Surveille-le, mais enveloppe-le de ton amour. Ton gouvernement est ton fils. 
On dit au peuple : gare les conspirateurs, les modérés, les rétrogrades ! Sans doute il 
faut veiller, les temps sont chargés de nuages, quoique l’aurore ait été 
resplendissante.                                                                                                               
Mais que le peuple sache bien ceci, que le meilleur remède aux conspirations de 
tout genre est LA FOI ABSOLUE dans la République, et que toute intention 
hostile est inévitablement étouffée dans une atmosphère d’amour universel.                           

                                               

                                            La beauté du peuple                                                      

 

« Depuis trois jours, la population de Paris est admirable de beauté physique. Les 
veilles et la fatigue affaissent les corps ; mais le sentiment des droits reconquis les 
redresse et fait porter haut toutes les têtes. Les physionomies sont illuminées 
d’enthousiasme et de fierté républicaine. Ils voulaient, les infâmes, faire la 
bourgeoisie à leur image- tout estomac et tout ventre – pendant que le peuple 
geignait de faim. Peuple et bourgeoisie ont secoué du corps de la France cette 
vermine de corruption et d’immoralité ! Qui veut voir des hommes beaux, des 
hommes de six pieds, qu’il vienne en France. Un homme libre, quel qu’il soit, est 
plus beau que le marbre, et il n’y a pas de nain qui ne vaille un géant quand il porte 
le front haut et qu’il a le sentiment de ses droits de citoyen dans le cœur. »                                                                                                                                        


